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We Feel Better In the Corner

Bettina Blanc-Penther
&

Diane Blondeau 
Cécile Bouffard

Marcela Santander Corvalán 
Gérald Kurdian

Ji-Min Park 
Alisson Schmitt

+ 
Estelle Bénazet

vernissage le vendredi 4 mars à 18h 
avec une lecture d’Estelle Bénazet 

et un set de Gérald Kurdian
+

disponible à la vente : 
dernière édition du fanzine Soumsoum

exposition du samedi 5 mars 
au samedi 16 avril  2022

ouvert du mercredi au samedi
de 14h à 19h - entrée gratuite

port du masque et pass sanitaire obligatoire

une exposition réalisée avec le soutien de la DRAC PACA 
dans le cadre des résidences temporaires de La Station



Pour cette exposition de sortie de résidence, Bettina Blanc-Penther choisit d’inviter 
des artistes à travailler autour d’une nouvelle qu’elle a écrite. Protocole récurrent dans 
sa pratique, Bettina écrit puis efface : « À l’origine de mes travaux, sont des nouvelles 
que j’écris comme support partitionnelle, les mots seront ensuite effacés pour que le 
son puisse se charger du sens. » 
Secretly Troubled, projet sur lequel Bettina Blanc-Penther a travaillé durant sa résidence 
à Nice, est une performance dansée, autour de la figure d’un corps morcelé, sorte de 
Frankenstein a-genré.
L’exposition We Feel Better In The Corner est à la fois complémentaire de Secretly 
Troubled et autonome : se composant d’un ensemble de dessins, vidéos, peintures 
et installations, elle propose des réponses troubles, voire troublées, à cette question 
de la métamorphose. 

Secretly Troubled, extrait : 

SECRETLY_TROUBLED_Transformation

« There is a worm playing with the shadow of a tree 
Two good friends_who’s gonna move first ?
The sun ends up the game, going out
The worm is now on his own, still not moving
I think he was dead long before the game even started. »
•
« Un ver joue avec l’ombre d’un arbre
Ce sont deux bons amis_ qui bougera le premier ?
Le soleil met fin au jeu en s’en allant.
Le ver est maintenant seul mais ne bouge toujours pas.
Je pense qu’il était mort bien avant que le jeu ne commence. »

VERNISSAGE LE VENDREDI 4 MARS 

LECTURE D’ESTELLE BENAZET, BÊCHER SON VISAGE

Bêcher son visage, autre saison, 2021, 48 pages, éditions de la Chambre verte
Bêcher son visage, 2020, 48 pages, éditions de la Chambre verte

Résumé : Une histoire de caresse

Estelle Benazet est une auteure aux multiples mots. Ceux des livres, ceux de la radio, 
ceux des performances, ateliers, propositions variées où la voix se fait entendre. Elle 
est la première auteure publiée par Les éditions de La chambre verte.

Née en 1985 en banlieue parisienne, elle vit entre Paris et Tourcoing. Diplômée de 
l’École d’Arts de Paris-Cergy en 2008, elle écrit des textes indisciplinés, qui sont 
diffusés à différentes occasions : lectures-performances publiques (Wonder Zénith, 
How To SupPress University Writing), chroniques radiophoniques (RadioMarais, 
Centre Pompidou, Tunnel Tunnel...), revues (AOC.media, Sabir, Laura revue, Sahj 
Journal, …). 
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Bettina Blanc-Penther

Né.e en 1991, vit et travaille à Paris.
Bettina Blanc-Penther a été résident.e temporaire de La Station au printemps 2021.

Diplômé.e de l’École Nationale Supérieure des Art Décoratifs de Paris en 2016, Bettina 
Blanc Penther intègre ensuite le Fresnoy – Studio National des Arts Contemporains. 
Iel participe à des expositions telles que la Biennale d’Art Press en 2020 ou Sillon 
/ Itinéraire Art Drôme en 2021 ainsi qu’au CCNO, Centre Chorégraphique National 
d’Orléans en 2019. Ses films Too Much Tenderness et I Am A Believer sont présentés 
à Bochum aux Ateliers Automatiques ou lors de festivals tel que Xposed Festival Berlin 
et Queer Lisboa en 2019 et 2020.

En 2019 iel intègre le groupe de recherche en étude curatoriale « Displays » à EnsadLab-
PSL où iel commence un travail de réflexion autour de l’agentivité des œuvres en 
« état » d’exposition. Parallèlement, iel est collaborateur.rice artistique et interprète pour 
Quietos et Boccas de Oro de la chorégraphe Marcela Santander Corvalán. 

En 2021, iel monte la compagnie de danse No Small Mess (avec l’artiste Pauline 
Brun), qui accompagne son projet chorégraphique Secretly Troubled ainsi qu’une 
pièce sonore réalisée en collaboration avec l’artiste Diane Blondeau, exposée dans 
l’exposition We Feel Better In The Corner, et qui sera présentée au Musée de la Chasse 
et de la Nature en 2022.

•••

Une fin d’après-midi d’été, loin des bruits de la ville un fantôme se joint aux jeux de 
deux amies.
Autre part, sur les collines deux personnages se réveillent en ayant perdu le langage 
sur une route bordée de maison brûlées alors que l’eau ne cesse de monter. 
A la tombée du soir un garçon à la poitrine bosselée s’en va se perdre dans la forêt 
pour ne pas être vu.

Voilà autant d’histoires qui accompagnent mes  films, dessins, photographies ou 
pièces chorégraphiques. 
J’aime les imaginer appartenant tous à un lieu fictif dans lequel ils évoluent, se croisent 
et dialoguent.
À l’origine de mes travaux, sont des nouvelles que j’écris comme support partitionnelle, 
les mots seront ensuite effacés pour que le son puisse se charger du sens.   
Tout l’enjeu est pour moi de réussir par le son à donner un inconscient aux images et 
puis de le nicher dans un coin des corps prêt à réapparaître si un trou ou un passage 
se dessine entre le public et l’image. 

Si la vidéo engage des personnages mais ne les fait pas parler, les photographies, elles 
par exemple présentent des corps dansant mais ne les fait pas bouger. 
Aujourd’hui la question du corps exposé est ce qui nourrit le plus mon travail, comment 
porter au plateau un corps qui paradoxalement voudrait se dérober aux regards ?
Ma pratique est une tentative de laisser une place à l’agentivité des pièces réalisées.
Dans une sorte d’animisme j’aime prêter aux oeuvres une vie propre, penser qu’une 
fois dite «finies», celles-ci deviendront responsables de ce qu’elles provoquent, de ce 
qu’elles montrent, c’est elles qui entretiendront le dialogue.

Bettina Blanc-Penther
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La petite armure de fil 
2021
photographie
50 x 70 cm
© Bettina Blanc-Penther

Bettina Blanc-Penther
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portrait de Diane Blondeau
© Diane Audema

Diane Blondeau

Née en 1987, vit et travaille à Dijon.

Des ondes peuplant les espaces vides.

Une membrane de haut-parleur palpitant compulsivement sous une épaisse cloche 
de verre, dont aucun son ne peut sortir. Un éclairage vibrant à 100 battements par 
seconde et donnant ainsi l’impression que la photo accrochée au mur se modifie. 
Le son bref d’un train investissant périodiquement l’espace d’une ancienne usine, 
comme à l’époque où elle était en activité, et le silence revenant chargé de mille 
bruissements. 
Une installation de Diane Blondeau se révèle souvent différente de ce que son apparence 
laisse d’abord croire. Comme si de malicieux fantômes venaient sans cesse modifier 
la pièce que vous pensiez regarder ou entendre, pour vous interroger sur votre place 
d’observateur, d’observatrice. 

Juliette Volcler
« Des ondes peuplant les espaces vides »
Revue Ici l’Onde
Why Note • Centre de création musicale, 2021
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Cécile Bouffard
You look like rain, 2021
20 x 22 x 17 cm 
bois, peinture, tissu, métal
© Cécile Bouffart

Née en 1987, vit et travaille à Paris. 

Diplômée de l’École nationale supérieure des beaux-arts de Lyon en 2014, elle a depuis 
co-fondé l’artiste run-space Pauline Perplexe à Arcueil. Entre 2015 et 2021, elle a été 
en résidence à la Cité internationale des arts à Paris et à la Villa Belleville à Paris.
Dans son travail, elle donne vie à un répertoire d’objets empruntés au quotidien et à 
des gestes sensuels. Basculant entre le familier et l’étrange, ses créations cultivent 
une ambiguïté constante au niveau des catégories, des emplois et des définitions 
de formes et d’usages. L’ aspect biomorphe de ses sculptures induit un symbolisme 
subtil et ambivalent, proche de l’incitation. Des formes autoportantes qui assument leur 
indéfinissable identité. Elle a bénéficié en 2019 d’une exposition personnelle au Centre 
d’art contemporain Les Capucins à Embrun, Pourquoi marcher quand on peut danser 
(commissariat Karin Schlageter), et son travail sera également présenté à Rond Point 
Projects à Marseille au printemps 2022. Elle a participé à des expositions collectives, 
parmi lesquelles : En 2019 : Suffis-toi d’un buis à la Ménagerie de verre à Paris, avec 
la revue Turpentine à la Galerie Art Concept, Rhum Perrier Menthe Citron à la Friche la 
Belle de Mai à Marseille. En 2020 au CAC Bretigny dans Sâr Dubnotal, dans l’exposition 
Your friends and neigbhours chez High Art. Elle a été nominée au Prix Sciences Po en 
2020. Elle a été la commissaire de l’exposition collective L’incompatible Vugo à Pauline 
Perplexe en 2018, ansi que de wildflower wildfire chez Glassbox en 2021.
Elle invite souvent d’autres artistes à travailler sur une intention. Elle réalise des séries 
photographiques avec Camille Vivier. Elle co-édite la revue VNOUJE, une épopée 
lesbienne avec Fusion (collectif avec Roxanne Maillet et Clara Pacotte) lancée en 2020 
à Lafayette Anticipations et au CAC Brétigny et fait partie de La Gousse, collectif de 
cuisine lesbienne (avec Barbara Quintin et Roxanne Maillet) qui a récemment été en 
résidence au White Mountain College à Marseille dans le cadre de Manifesta 13 en 
2020 ainsi qu’à La Maison Pop à Montreuil en 2021. Depuis 2021 elle collabore avec la 
danseuse et chorégraphe Ruth Childs dans le cadre de Delicate people.

Cécile Bouffard
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Marcela Santander Corvalàn 
Quietos, 2019
photo © Mila Ercoli 

Née au Chili en 1984, vit et travaille à Paris.

Marcela Santander Corvalán se forme à la danse-théâtre à la Scuola d’Arte Dramatica 
Paolo Grassi de Milan, puis à la danse contemporaine au Centre National de Danse 
Contemporaine d’Angers, sous la direction d’Emmanuelle Huynh. En parallèle de sa 
formation, elle étudie deux ans, l’Histoire à l’Université de Trento en Italie et obtient une 
Licence en danse à l’Université Paris-8. En 2016 elle participe  à Danceweb programme, 
dans le cadre du festival Implusltanz à Vienne.
Depuis 2011, elle collabore en tant qu’interprète avec les chorégraphes Dominique 
Brun - Sacre #197 (2012) et Sacre #2 (2014) ; Faustin Linyekula - Stronghold (2012) ; 
Julie Nioche - Nos amours (2017) ; Ana Rita Teodoro - Plateau (2017) et Fofo (2018) ; 
Volmir Cordeiro - L’œil, la bouche et le reste (2017) et Trottoir (2019) ; Mylène Benoit - 
Archée (2021). Elle travaille également en collaboration avec le chorégraphe Mickaël 
Phelippeau jusqu’en 2019. 
Elle développe ses propres projets depuis 2014, date à laquelle elle entame 
une association avec le Quartz, Scène Nationale de Brest, qui lui offre un terrain 
d’expérimentation propice à la mise en œuvre de projets personnels. 
En février 2015, elle co-signe avec le danseur et chorégraphe Volmir Cordeiro la 
pièce Époque. En mars 2016 elle crée son premier solo, Disparue. En juillet 2017 elle 
propose la MASH, projet cosigné avec la chorégraphe italienne Annamaria Ajmone. En 
novembre 2019 elle crée Quietos au Manège, Scène Nationale de Reims dans le cadre 
du festival Born to be alive. 
En 2020, suite à une invitation de la péniche la POP à Paris, elle signe avec Hortense 
Belhote une conférence performée sur le thème de l’écoute intitulée CONCHA – 
Histoires d’écoute. Elle prépare actuellement sa prochaine pièce, Bocas de Oro, prévue 
pour octobre 2022. 
Marcela Santander Corvalán a été artiste associée au Quartz, Scène Nationale de 
Brest de 2014 à 2017. Elle est actuellement artiste associée à La Manufacture, CDCN 
Nouvelle-Aquitaine Bordeaux • La Rochelle dans le cadre du dispositif soutenu par le 
ministère de la Culture.

Marcela Santander Corvalán
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Tarek X , 2020
© Gérald Kurdian

Né en 1980, vit et travaille à Paris et à Bruxelles.

Gérald Kurdian étudie les arts visuels à l’ENSAPC avant d’intégrer le post-diplôme 
Ex.e.r.ce 07 sous la direction de Mathilde Monnier et Xavier Le Roy. Ses concerts 
obliques sont depuis lors régulièrement présentés dans les contextes du spectacle 
vivant, des arts visuels et de la musique indépendante.

Depuis 2017, iel développe, HOT BODIES OF THE FUTURE!, un cycle de recherches 
performatives et musicales sur les micro-politiques queer et les formes alternatives de 
sexualité dans le cadre notamment du laboratoire Arts et Création Sonore de l’ENSAB 
et dont les premières formes HOT BODIES – STAND UP, un solo, HOT BODIES – 
CHOIR, une chorale féministe et A QUEER BALL FOR HOT BODIES OF THE FUTURE, 
un événement collectif et joyeux, sont présentées entre 2017 et 2020.

Depuis 2007, iel collabore par ailleurs avec l’Atelier de Création Radiophonique de 
France Culture et compose des pièces sonores avec des travailleuses du sexe, 
des détenu.e.s, des employé.e.s des compagnies d’assurance ou des danseur.e.s 
contemporains.
En parallèle, iel compose pour le cinéma ou la danse contemporaine.

Vainqueur du prix Paris Jeunes Talents 09, et repéré par le Grand Zebrock et le FAIR 
2010, son premier album sous le nom de This is the hello monster! est sélectionné 
parmi les meilleurs albums de l’année 2010 du quotidien Libération. En 2016, iel sort 
un EP, Icosaèdre, réalisé par le musicien électronique Chapelier Fou. iel sort en 2020 
son premier album sous le nom de Tarek X. 

iel est actuellement l’un des artiste-chercheur.ses de la Cooperative de Recherche de 
l’École Supérieure d’Arts de Clermont-Metropole.

Gérald Kurdian
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Ji-Min Park 
Skins (to have your love) I & II 
2019
latex, chaînes, tissus, encres, 
peinture, perles
dimensions variables
vue de l’exposition 
Dévier la trajectoire
Le Pavillon, FRAC Nouvelle-
Aquitaine MECA
photo © Aimard Desplanques

Née en 1988 à Séoul, en Corée du Sud, vit et travaille à Paris. 

Le travail de Ji-Min Park s’articule autour de pratiques diverses, aussi bien dessins, 
peintures, objets, vidéos qu’installations. « Une approche délicate d’impressions 
fugitives et magiques, d’une fragilité teintée de merveilleux où se côtoient l’esprit 
des fêtes galantes. Un monde d’élégance et de mystère où un yeti hilare traverse un 
tourbillon de flocons malicieux (…) Nous errons autour de symboles ésotériques d’une 
party promise là où le désir se mue en évanescent menuet.(…) »
extrait d’un texte de Jean-Luc Blanc 

Diplômée de l’ENSAD, son travail a notamment été montré au 62e Salon de Montrouge 
(Montrouge), au Frac MECA Nouvelle-Aquitaine (Bordeaux), à la Villette (Paris), à la 
galerie Artemis Fontana (Paris), à la Villa Belleville (Paris)... 

Elle crée avec quatre autres artistes le Fanzine Soumsoum en 2019. Chaque 
lancement de fanzine a été accueilli par divers espaces et institutions, comme la galerie 
Art:Concept (Paris) ou bien le Frac PACA. La dernière parution en date est présentée à 
l’occasion du vernissage de We Feel Better In The Corner à La Station.

Ji-Min Park
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Alisson Schmitt
Thermal Résidant
2020
grès émaillé, bois, tissus 
éponge, eau et huile de pépin 
de raisins infusées à la fleur de 
pois
© Alisson Schmitt

Née en 1992, vit et travaille à Rennes.

Ma pratique artistique est portée par les récits et leurs mouvements, quels qu’ils soient. 
À travers l’installation, la vidéo et la performance, je tente des rapprochements entre 
plusieurs histoires : des histoires qui me traversent, des histoires collectives, mais avant 
tout celle des corps qui les accompagnent. 

Je suis née à Montpellier, dans le sud de la France, j’ai étudié à Sète, Rennes et 
Shanghai, je vis à Rennes. J’ai travaillé dans le désert, sur l’Acropole, dans la Nièvre, 
dans mon lit. J’ai beaucoup marché pour mon travail, car j’emmène les récits avec moi, 
je les déplace dans une sculpture ou encore une rencontre.

Une grande partie de ma pratique est vidéographique. Bien que numérique, j’ai une 
approche de cette pratique très manuelle et corporelle, notamment dans le montage 
que j’aborde comme un collage. J’aime inscrire ces narrations dans des espaces 
englobants, parfois fonctionnels, dans lesquels les spectat.eu.rice.s pourront séjourner.

Ma pratique d’installation a dans un premier temps répondu au besoin d’accompagner 
mes vidéos d’un environnement contextuel et propice au visionnage. Avec le temps elle 
s’est émancipée de sa fonction initiale pour devenir autonome et/ou complémentaire 
aux films. Les formes prennent alors leur indépendance, elles n’incarnent plus les 
nombreux éléments d’un même récit, mais les différentes façons de le conter.

Alisson Schmitt

Alisson Schmitt



LA STATION - ARTIST RUN SPACE
La Station est le lieu d’exploitation de l’association STARTER, créée en 1996 par Cédric Teisseire, Pascal Broccolichi et Florence 
Forterre. Elle a pour principal objectif de soutenir et de diffuser la vie culturelle et artistique contemporaine à Nice par tous les moyens 
et dans toutes les formes que celle-ci revêt. De montrer ce qui se fait dans cette ville, et attirer d’ailleurs, de France et d’Europe, 
des pratiques très contemporaines de l’art. Elle a pour but notamment d’aider les artistes et de participer au développement, à la 
promotion et à la diffusion de leurs activités.

A l’origine installée dans les murs d’une ancienne station-service située au 26 boulevard Gambetta à Nice, dont elle tire son nom, 
La Station s’est déplacée selon les réalités des lieux qui l’ont hébergée. En octobre 2009, l’association s’est installée dans la halle 
sud des anciens entrepôts frigorifiques de la ville de Nice. Ces locaux rénovés ont une superficie de 1 000 m2 et sont partagés en 
espaces d’exposition ouverts gratuitement au public et en ateliers.

Fonctionnant sur le principe de la «solidarité opérative», La Station accueille une douzaine d’artistes qui participent à la vie, à 
l’organisation et au maintien d’une telle entreprise. Des expositions sont proposées au public toute l’année, ainsi que certains 
événements plus particuliers : performances, lectures, concerts, projections vidéos, conférences... Les plus jeunes artistes y trouvent 
l’opportunité de diffuser leurs activités dans des conditions réelles et professionnelles d’exposition, les plus confirmés y poussent 
leurs recherches les plus expérimentales. Par le biais de cette programmation transgénérationnelle, La Station se positionne comme 
une plateforme professionnelle ; le pari étant d’apporter un outil de travail reliant les artistes aux principes de réalité de l’activité 
artistique et de leur offrir une visibilité auprès des amateurs et des professionnels de l’art.

Outre sa programmation intra-muros, présentée dans ses locaux situés au 89 route de Turin, La Station est régulièrement invitée à 
concevoir des expositions en France ou à l’étranger par des centres d’art, galeries privées et autres structures autogérées. Dans ces 
situations précises, La Station s’autorise à concevoir des projets dans lesquels les membres résidents de l’association participent 
aux côtés d’artistes de Nice ou d’ailleurs. 

Ces projets n’ont pas d’agenda régulier, mais donnent souvent lieu à des échanges croisés : par la mise en commun des réseaux 
personnels, ces projets fonctionnent de façon rhizomique et créent un maillage entre les artistes et les structures. C’est également 
le moyen de faire rayonner l’excellence et le dynamisme de la scène niçoise dans l’Europe toute entière : en effet, depuis 1996, La 
Station a réussi à acquérir une audience nationale et européenne importante grâce à son programme hors-les-murs, notamment en 
Allemagne, en Autriche, en Belgique, en Croatie, en Espagne, en Italie, en Suisse ... 

La Station est le lieu d’exploitation de l’association Starter, reconnue d’intérêt général et agréée par l’Education Nationale en tant que 
structure complémentaire d’enseignement public. Pour en savoir plus : www.lastation.org
La Station est implantée sur le site du 109, pôle des cultures contemporaines : www.le109.nice.fr
La Station est membre fondateur du réseau BOTOXS et reçoit le soutien de :



La Station
artist-run space

espace d’art contemporain
expositions & résidences

Le 109
89 route de Turin, 06300 Nice

starter@lastation.org
+33(0)4 03 56 99 57

www.lastation.org
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